
EVENEMENTS DU PONT -EUXIN DE LA FIN DU Vie SIECLE 
av.n.e. REFLETES DANS L'HISTOIRE D'HISTRIA 

Le but du present article est d' etudier un moment du passe de la colonie 
milesienne d'Histria correspondant, vers la fin du VIe siecle av.n.e. ,  a la fin de 
la premiere periode d'existence de la cite, la periode archaîque. Tant Ies elements 
de culture materielle mis au jour par Ies recherches effectuees sur Ies lieux que 
maintes informations fournies par Ies sources historiques laissent entrevoir la 
position d'Histria par rapport au principal evenement de la fin du VIe siecle : le 
conflit entre Perses et Scythes. 

Les recherches effectuees dans la zone sise a l'ouest de la cite, designee 
sous le nom d'etablissement extra muros, ont mis au jour une riche couche d 'habi
tation, que l 'inventaire archeologique permet de situer entre Ies dernieres decen
nies du VIIe siecle av.n.e. et l 'avant-derniere decennie du VIe siecle. Par sa cera
mique attique et de type Fikellura, le demier niveau d'habitation de cette couche 
archaîque, le niveau III ,  a ete date entre Ies annees 560 et 5 1 0  environ av.n.e. 1 
Une vaste construction en briques, a soubassement en pierres, decouverte dans 
le secteur sud du plateau et qui semble avoir circonscrit celui-ci du cote ouest 
aussi, pourrait avoir fait partie d'un mur de defense 2• Ainsi qu'il ressort des recher
ches, tant l 'etablissement que le mur ont ete detruits, vers la fin du vre siecle 
av.n.e. , par un puissant incendie, qui n'a pas epargne la cite elle-meme 3• Apres 
cette date, la zone situee a I' ouest de la cite cesse d' etre habitee durant un demi
siecle au moins. 

La fin de la periode archaîque d'Histria, telle que l 'archeologie l 'atteste, cor
respond par consequent a la fin du VIe siecle av.n.e. ,  c'est-a-dire justement au 
moment ou la position du monde grec vis-a-vis du monde « barbare » persan 
commence a se dessiner, moment dont l'acte final sera le conflit entre Perses et 

I La ceramique de style Fikellura decouverte 
dans le niveau archeique III  est datee du troisieme 
quert du VIe siecle ev.n.e. La ceramique attique se 
date, par certaines categories - sk:yphoi (groupes 
CHC et Heron), coupes aux yeux et florales - vers 
5 20 - 5 10 av.n.e. 

DACIA, N .S„ TOME V I I I ,  1964, p�. 133-144, BUCAREST 

2 Voir Ies rapports preliminaires des fouilles 
dans « Materiale », IV, 1 957 ,  p. 33 (elements assi· 
gnes par erreur a l 'epoque hellenistique) ; « Mate· 
riale », VIII, 1 962, p .  405 sqq. 

8 Manuscrit. 
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Scythes. L'examen des evenements marquant l'histoire de cette periode, qui couvre 
Ies vingt dernieres annees du Vie siecle et Ies premieres annees du siecle suivant, 
a fourni la matiere d'une abondante litterature de specialite, qu'il ne peut s 'agir 
ici d 'analyser en detail et dont nous n'utiliserons que Ies donnees susceptibles 
d'eclairer le but que nous nous sommes fixe : savoir ce qu'il est advenu de la colonie 
milesienne d'Histria au cours de ladite periode. Bien que Ies sources historiques 
ne nous offrent aucun temoignage direct sur la vie de la colonie a cette epoque, 
nous partons de l'hypothese qu'il est impossible qu'Histria, en sa qualite de colonie 
milesienne, n'ait ete prise dans l 'engrenage des evenements de grande importance 
qui se sont deroules dans Ies regions situees au nord et a l' ouest du Pont,Euxin 
a la fin du Vie siecle av.n.e. En effet, si Ies cites grecques d'Asie Mineure, avec 
lesquelles Ies marchands d'Histria entretenaient des relations commerciales, etaient 
obligees par ordre du roi de Perse de participer a ses expeditions, leurs colo, 
nies ne pouvaient manquer d' etre entraînees dans cette meme politique 4• Mais 
d'autre part, la population autochtone des regions pontiques avait tout interet 
a maintenir ses relations avec Ies cites grecques. Enfin, la preuve etant faite que 
Ies Ioniens detenaient un role de premier plan dans l 'entourage du Grand Roi, 
nous ne voyons pas comment Histria aurait pu se permettre une politique d'inde, 
pendance, meme si elle l 'avait desire 5 •  

Les loniens sont cites par Herodote (livre IV, chapitre 89) comme etant en 
tete des bateaux avec Ies Eoliens et Ies Hellespontins. De sur la rive europeenne 
de la Propontide et de l'Hellespont, Ies seuls qui prennent part a l'expedition 
persane sont Aristion de Byzance et Miltiade de la Chersonese de Thrace. Mais 
la participation de ces deux tyrans ne signifie pas necessairement que la domina, 
tion persane se soit etendue sur le territoire de leurs Etats, quoique certains au, 
teurs inclinent vers · cette opinion 6• Personnellement, nous nous rallions a l 'avis 
de ceux qui repoussent l'hypothese d'une domination persane sur la zone egeenne 
de la Thrace anterieure a l'an 5 1 3 ,  avis fonde sur le chapitre 93 du IVe livre d'He, 
rodote, dont il ressort que la soumission - sans lutte - des Thraces et - apres 
lutte - des Getes a eu lieu au moment de l'expedition ; d'autre part, Ies interets 
persans dans cette region ne commencent a se manifester qu'apres l'expedition, 
lors des campagnes de Megabazos, d'Otanes et de la flotte phenicienne, qui devas, 
tent la Chersonese de Thrace en 493. Si Byzance et la Chersonese ont pris part 
a l'expedition, c'est, a notre avis, dans l'espoir de profits et en misant sur la victoire 
persane. Des que celle,ci fot devenue douteuse, nous verrons ces deux allies 
passer dans le camp adverse. 

Pour ce qui est du concours que le roi de Perse sollicite aux loniens, Hero, 
dote y revient a plusieurs reprises dans son livre IV. Au chapitre 89, le Grand Roi 

' Voir Ies considerations a ce sujet dans l.itoTia 
României, I, p. 1 70. 

6 Ph. Legrand, Herndote, HistoiTes, Paris, 1 932 -
1 958, voi. IV, pp. 25 - 26. Mais l'auteur considere 
ces considerations du « Pere de l'histoire » comme 
tendancieuses et dictees par le desir de faire ressor-
tir le servilisme des loniens. 

8 Par exemple, P. Alexandrescu, frvoaTele gTe· 
ceşti despTe TetrageTea lui Darius din expediţia scitică, 

SClV, VII, 3 - 4, 1 956, p. 320. Mais selon l'opinion 
d'autres auteurs, dont la plus autorisee est celle de 
H. Berve, formulee dans Miltiades, Studium tuT 
Geschichte des Mannes und seiner Zeit, Berlin, 1 937 ,  
p .  6 1 ,  on  ne  peut considerer comme possible une domi
nation persane, meme purement nominale, sur la 
region cotiere thrace, avant l'expedition, ainsi que 
considere, par exemple, C. Daicoviciu dans son article 
Insemnări despre Daci, dans «Steaua », 1 956, 5, p. 1 1 3 .  
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3 EVENEMENTS DU PONT-EUXIN 135 

ordonne aux Ioniens de s'embarquer vers l' Istros et de construire un pont de ba
teaux sur le fleuve. Au chapitre 97, Darius, apres avoir fait franchir le pont a son 
armee, ordonne aux Ioniens de le detruire. Puis, lorsque, sur le conseil du tyran 
de Mytilene, le roi de Perse revient sur cette decision, c 'est - chapitre 98 - aux 
Ioniens qu'il confie, a la fois, la courroie aux 60 nceuds representant le nombre de 
jours qu'etait cense durer l 'expedition et la garde du pont. Enfin, lorsque les 
Scythes, poursuivant les Perses, devancent ceux-ci sur l' lstros, c'est encore avec les 
Ioniens - ainsi qu'il est relate dans les chapitres 133 et 136 - qu'ils entament des 
pourparlers en vue de la destruction du pont. Assurement, ce nom d' « loniens » 
n'est pas un terme conventionnel, puisque Herodote les distingue des Eoliens et 
des Hellespontins. Le fait, d'autre part, qu'ils sont si souvent mentionnes atteste 
implicitement, selon nous, le role de Milet dans l'expedition persane, surtout si 
l'on considere que la grande ville ionienne etait reputee pour son habilete a se 
faufiler parmi les situations les plus delicates, toujours prete a passer du cote du 
plus fort. De tous les tyrans grecs, c'est en Histiee, tyran de Milet, que Darius 
semble avoir place toute sa confiance. En effet, au dire d'Herodote, chapitre 139, 
c 'est celui-ci qui assume la defense du pont sur l' Istros, cependant que le chapitre 
141  nous montre que le premier soin de Darius, de retour a cette base apres sa 
retraite, est de convoquer Histiee, lequel se charge de la reparation du pont, assu
rant ainsi la retraite des Perses. 

L'attitude de la metropole ionienne n'a pu manquer d'entraîner ses colonies 
dans le meme courant, meme si cette politique occasionnelle etait contraire a 
leurs interets. Car, dans la conjoncture politique locale et compte tenu des neces
sites economiques, il nous semble que les veritables interets d'Histria etaient lies 
au milieu ethnique environnant 7• Et pourtant, vu les circonstances que nous venons 
d 'exposer, il est permis de supposer qu'Histria fut obligee d'adopter la meme 
politique que sa metropole, attendant prudemment le deroulement des evenements. 

Void, selon Herodote, quelle fut la succession des faits : apres le passage du 
Bosphore par l'armee persane sur le pont construit entre la Chalcedoine et Byzance, 
relate par les chapitres 85 -88, le chapitre 93 mentionne la soumission des Thraces 
de la region de Salmydessos, d'Apollonie et de Messembria. 11 n'y a pas lieu a 
notre avis de mettre en doute l'authenticite de ce passage, du fait que l 'on y trouve 
mentionnee, entre autres, la cite de Messembria, fondee en l'an 493 av. n .e. 8 , 
vingt ans apres l'episode relate : il nous semble normal, en effet, qu'Herodote cite 
cette localite, comme point de repere pour la localisation de la region habitee 
par les tribus thraces respectives. Le meme chapitre mentionne qu'avant d'atteindre 
l ' Istros ,  les Perses soumirent les Getes qui, ainsi qu'il ressort du chapitre 96, 
suivront le gros de l 'armee persane. 

Celle-ci, entraînant clonc a sa suite les Thraces (y compris les Getes nouvel
lement soumis), arrive au pont de bateaux jete sur .l' Istros, plus precisement - ainsi 

7 M eme si - ainsi que fait justement remarquer 
P. Alexandrescu, op. cit„ p. 322 - « l'incorporation 
des colonies grecques dans l'empire persan avait 
favorise le commerce des Perses avec ces colonies et 
leur arriere-pays », nous ne pouvons suivre cet auteur 
lorsqu'il suggere que cette incorporation aurait assure 
aux dites colonies la suprematie commerciale sur Ies 

marches du Pont-Euxin. Le bassin pontique consti 
tuait une unite et le contrele des Perses sur le littoral 
de la mer Egee entravait Ies rapports entre Ies zones 
peripheriques et centrales du monde grec. 

8 D'apres une autre tradition, la viile serait 
fondee en 5 10 av. n.e. : RE, XV, col. 1072. 
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qu'il est precise dans le chapitre 89 - « sur le col du fleuve ou se separent Ies 
branches de l 'Istros » 9• Ce point se trouverait au nord,ouest d'Histria : informa, 
tion que l'on peut considerer comme digne de foi, car elle est corroboree a la 
fois par la realite geographique et Ies necessites strategiques. De l'itineraire du 
Bosphore a l' Istros ainsi retabli, il est permis de conclure que le corps expedition, 
naire a passe non loin d'Histria. Rien ne fait supposer que des actes d'hostilite 
se soient produits entre l 'armee persane et la colonie milesienne, si l 'on considere 
que la garde du pont sur l ' Istros avait ete confiee au detachement milesien et que 
la flotte, ayant en tete Ies Ioniens, Ies Eoliens et Ies Hellespontins, croisait a 
proximite des cotes. 

Nous arrivons ainsi a l '  episode celebre du pont sur l' Istros, qu'Herodote 
mentionne a propos du projet qu'avait forme Darius de le detruire (chap. 97 -98). 
Ce projet, juge insense par une fraction de la critique moderne, se justifie 
par le plan qu'aura peut,etre eu le Grand Roi d'un retour par le Caucase 10, tout 
en revelant, a notre avis, son intention d'interrompre par ce moyen Ies communi, 
cations entre Ies populations laissees en arriere. Le pont est mentionne de nouveau 
a I' occasion des tentatives des Scythes pour le detruire par l 'intermediaire des 
Ioniens. Quoique Ies faits relates par Ies chapitres 136- 142 soient bien connus, 
nous estimons utile, en vue des conclusions que nous nous proposons d'en tirer, 
de faire un nouveau resume des evenements. Les Scythes, gagnant de vitesse Ies 
Perses dans leur retraite, arrivent au pont Ies premiers et suggerent aux Ioniens 
de demonter celui,ci, afin de couper la retraite a Darius. Au conseil tenu par Ies 
chefs grecs, un courant se dessine d'abord en faveur de Miltiade, tyran de la Cher, 
sonese de Thrace, qui preconise de donner suite au plan scythe, afin de provoquer 
par ce moyen la destruction de l'armee persane, dont le contrecoup serait la libera, 
tion de l ' Ionie. Mais finalement, l 'avis qui l'emportera sera celui d'Histiee de 
Milet, qui apporte I' argument suivant : « La puissance de Darius abattue . . .  cha, 
cune des villes voudrait vivre sous le regime democratique plutot que d'avoir un 
tyran ». Ainsi qu'il etait normal, un tel argument s'avera irresistible pour la cause 
des tyrans, qui se rangerent a l 'unanimite du cote d'Histiee (chap. 137) .  

Le chapitre 138 donne la liste des tyrans « qui comptaient aux yeux du Roi ». 
Le nom de Miltiade n'y figure plus, mais il est mentionne indirectement a propos 
de l'action d'Histiee en faveur du maintien du pont : « Histiee de Milet, de qui 
venait l 'opinion exposee a l'encontre de celle de Miltiade ». Au chapitre 139, on 
voit Ies Ioniens recourir a une ruse, consistant a « rompre la partie du pont qui 
etait du cote des Scythes, la rompre sur la longueur d'une portee de fleche, pour 
avoir l 'air de faire quelque chose, tout en ne faisant rien, et aussi pour empecher 
que Ies Scythes ne tentassent, usant de violence, de franchir l 'Istros par le pont ».  
Les chapitres 141 - 142 nous montrent comment, a la suite de l 'arrivee des Perses 
sur l' Istros, le pont fot retabli et « Ies Perses s'echapperent clonc ainsi. Les 
Scythes qui Ies cherchaient Ies manquerent pour la seconde fois. » 

L' episode du pont constitue un des passages Ies plus controverses des 
Histoires d'Herodote. Certains critiques vont jusqu'a  en contester l'authenticite, 

9 Toutes Ies citations d'Herodote entre guille
mets sont d'apres la traduction de Ph. Legrand, op. cit. 

10 Ainsi qu'a tente de le demontrer M. A. Levi, 

La spedizione scitica di Dario, dans « Rivista di Filo 
logia », 1 933,  p. 59 sqq. 
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soutenant que tout cet incident, qui met en lumiere l 'attitude antipersane de Mil
tiade, serait une invention forgee par les partisans de celui-ci afin de lui creer des 
circonstances attenuantes, en vue du proces bien connu qui allait lui etre intente 
a Athenes pour sa conduite suspecte en l 'an 489 av.n.e.  11 • En echange, d'autres 
historiens admettent sans reserve l 'authenticite de l 'episode 12, rien ne prouvant 
qu'il aurait comme point de depart une source athenienne tendancieuse 13 ,  d'au
tant plus que mention en est faite dans differents autres passages des Histoires, 
dont le contexte ne presente aucun rapport avec le proces de Miltiade. Ainsi dans 
le livre V, chapitre 1 1 ,  il est ecrit qu'Histiee a re<;:u du Grand Roi, en recompense 
du service qu'il lui avait renciu par la sauvegarde du pont, le territoire de Myr
kinos en Thrace meridionale. De meme, le livre VI, chapitre III , qui relate la venue 
a Athenes, en l'an 493 , de Miltiade refugie de sa patrie, nous apprend que son 
fils Metiochos, tombe entre les mains des Pheniciens, a ete livre par ceux-ci a 
Darius, « pensant acquerir un titre a beaucoup de reconnaissance parce que, dans 
le conseil des loniens, Miltiade avait ete d'avis a ecouter les Scythes au moment 
ou ceux-ci sollicitaient les loniens de rompre le pont de bateaux et de s 'en retour
ner dans leurs pays ». Pour conclure, nous ne pouvons estimer justifies les doutes 
emis sur l 'authenticite de l 'episode du pont 14 •  

Plus loin, les chapitres 141 - 142 nous apprennent que les Perses ont reussi 
a s 'echapper et que les Scythes ont perdu leur trace pour la seconde fois. Il resul
terait de ce passage que les Scythes n'ont pas franchi le Danube au moment de la 
retraite de l 'armee persane, bien que selon une information de Ctesias, 29, 1 7 ,  
Darius, dans s a  retraite precipitee, aurait demonte le pont (sur le Bosphore) 
avant que toute l 'armee n'eut fini de passer, une partie des Perses etant, de ce fait, 
massacres par les Scythes du roi Skytharbes, lances a leur poursuite. Mais l 'autorite 
de Ctesias est contestable, cet auteur etant considere comme un historien impro
vise, generalement hostile a Herodote. A ce propos, P. Alexandrescu fait remar
quer judicieusement que si un evenement aussi sensationnel avait reellement eu 
lieu, Ies historiens grecs n'auraient pas manque de s 'en emparer 15 •  Et pourtant, 
il existe deux autres informations - differentes par leur forme, mais proches par 

11 C. Thirlwall, History of Qreece, II, 1835 ,  
p .  393 sqq., apud P. Alexandrescu, op. cit., p. 333 ; 
E. Obst, Hat Miltiades am Skythenwg teilgenommen ! ,  
dans « Klio » ,  1 909, pp.  413 - 4 1 5 ; Idem, Miltiades 
und der Skythenvorstoss, dans RE, 15 ,  col. 1 684 ; 
E. Meyer, Qeschichte des Altertums, III, p. 1 1 4 ;  
H. Berve, op. cit., p. 5 6  sqq. ; Ph. Legrand, op. cit., 
voi. IV, pp. 24 - 25. 

IZ G. Busolt, Qriechische Qeschichte, II, 2, p .  258 ; 
K. J. Beloch, Qriechische Qeschichte, II ,  1 ,  p. 6 ;  
G. Glotz, Histoire Qrecque, II, p. 18 et, plus recem
ment, H. Bengston, Einzelpersănlichkeit und Athe
nischer Staat zur Zeit des Peisistratos und Miltiades, 
SBMilnchen, 1 939, p. 23 sqq. ; A. T. Olmstead, His
tory of the Persian Empire, Chicago, 1 948, p. 1 48, 
se contente d'affirmer que Ies Ioniens ont sauvegarde 
le pont et (p. 150) qu'Histiee en a ete recompense. 

13 Comme le pense Ph. Legrand, op. cit., voi. IV, 
p. 26. 

14 L'argumentation d'E. Obst, formulee dans son 
article Hat Miltiades . . .  , et reprise dans RE, art. cit., 
a savoir que Miltiade ne figure pas sur la liste d'Hero
dote, IV 1 38, parmi Ies autres personnes qui « comp
taient aux yeux du Roi », tous cites au nominatif, 
avec le nom de la cite dont ils etaient Ies chefs, tandis 
que Miltiade est designe au genitif et sans mention de 
la cite, vient a l'appui de notre supposition. Le fait 
que cette liste ne contient que des personae gratae 
ressort aussi de la phrase du meme chapitre : « D'Eo
lide le seul d'importance qui fut present etait Arista
goras de Kyme. » On se figure aisement combien, 
dans le concours de flatteries et d'intrigues nouees 
autour du Grand Roi et par Ies tyrans entre eux, l 'ac
tion de Miltiade a du etre mise immediatement a 
profit. C'est ainsi que s'explique l 'accession au pre
mier plan d'Histiee de Milet. 

15 Op. cit., p. 336. 
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leur contenu - qui nous autorisent a ne pas rejeter integralement la nouvelle 
transmise par Ctesias. Nous Ies mentionnerons non dans l'ordre de parution des 
sources, mais dans l'ordre chronologique des evenements : 

Ainsi, au livre XIII ,  1 ,  22, Strabon relate que Darius a mis le feu a plusieurs 
villes de la Propontide, dont Abydos, pensant que « apres l'expedition contre Ies 
Scythes ces peuples nomades se preparaient a franchir le detroit pour tirer 
vengeance de tout ce qu'il leur avait fait souffrir » 16 • P. Alexandrescu date l 'evene
ment de l'an 497 av.n.e. par corroboration avec le passage d'Herodote V 1 17 ,  
mentionnant la conquete des villes en question par le general persan Daurises 17 •  
L'auteur conteste qu'Abydos ait pu etre incendie lors de la retraite persane, consi
derant comme peu vraisemblable qu'une armee mette le feu a la ville par laquelle 
elle s 'ecoule, quoique, a notre avis, rien n'empeche cette action une fois l 'armee 
ecoulee. Ainsi clonc, Strabon mentionne l'« eventualite » d'une incursion, que 
Ctesias considere comme un evenement reel, directement lie a la retraite de l 'armee 
persane. La seconde source est fournie, une fois de plus, par Herodote, dans un 
passage aussi connu qu'il est controverse du livre VI 40 que, vu son importance, 
nous reproduisons integralement 18 : « Ce Miltiade, fils de Kimon, etait arrive 
depuis peu en Chersonese, lorsque fondirent sur lui de nouveaux malheurs pires 
que ceux qui l'avaient atteint. Car trois ans ( avant ) ces evenements, il avait du 
fuir devant les Scythes ; irrites par Darius, Ies Scythes nomades, en effet, s 'etaient 
rassembles et ils avaient pousse jusqu'a cette Chersonese ; sans attendre le choc, 
Miltiade s'etait retire du pays jusqu'au moment ou, les Scythes partis, Ies Dolences 
l'y avaient ramene ; cela s'etait passe trois ans avant ce qui lui arrivait en 
ce moment. » 

Si Ies textes cites jusqu'a present ne presentent pas de difficultes de sens, mais 
seulement en ce qui concerne la determination dans le temps et dans l 'espace des 
evenements relates, le passage ci-dessus souleve des problemes de ce double 
point de vue. 

En effet, la determination chronologique de l 'expedition de represailles 
scythe depend du sens que l'on donne a la proposition « Miltiade etait arrive 
depuis peu en Chersonese ». Les interpretations suivantes sont possibles : 1°  
« . . . etait arrive depuis peu en Chersonese » pourrait signifier peu apres l 'an 5 16 ,  
quand Miltiade est nomme stratege apres la  mort de son frere Stesagoras. L'his
torien Berve situe cet evenement entre Ies annees 524 et 5 14 av.n.e. 19, avant 
l'expedition de Darius, conformement a l 'opinion plus ancienne de l'historien 
Beloch 20• Selon la seconde interpretation, soutenue par Bengston 21 et resumee 
par P. Alexandrescu 22, par la recente arrivee de Miltiade il faut entendre, en fait, 
un retour de celui-ci, effectue au moment de l 'insurrection ionienne, et les malheurs 
qui l'ont frappe seraient ceux provoques par l'action de !'escadre phenicienne de 
l 'an 493 , lorsque toutes Ies villes de la Chersonese, excepte Cardia, furent devas
tees. Les evenements relates au chapitre 40 seraient clonc en rapport avec ceux 

18 Amedee Tardieu, Geographie de Strabon, 
Paris, 1909. 

17 Op. cit., pp. 335 - 336. 
18 D'apres Ph. Legrand, op. cit., voi. VI ; ibidem, 

note 5. 
19 H. Berve, op. cit. , p. 40. 

2° K. J. Beloch, op. cit. , I II, p. 39, mais en se 
fondant sur une interpretation qui n'est pas admise 
par H. Berve (op. cit., n° I ). 

21 H. Bengston, op. cit., p. 32. 
21 Op. cit . ,  p. 332. 
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du chapitre 33, entre lesquels s'intercale, du chapitre 34 au chapitre 39, une histoire 
de la Chersonese et des circonstances dans lesquelles Miltiade en devint le tyran. 

Si l 'on adopte la premiere interpretation, qui situe l 'arrivee de Miltiade dans 
la Chersonese autour de l 'an 5 1 6  av. n.e. ,  ii faut, conformement au texte, admettre 
qu'une expedition des Scythes avait eu lieu trois annees auparavant, ce qui est 
impossible, puisqu'il y est dit clairement que le but de leur incursion etait de se 
venger de Darius. L'expedition persane de l 'an 5 1 3  represente, par consequent, 
un terme post quem pour ce raid de represailles et l 'annee 493, ou Miltiade quitte la 
Chersonese pour se refugier a Athenes, un terme ante quem. L'incursion scythe 
se situe dans Ies limites de cette periode de vingt ans. Si l 'on se demande main
tenant quels sont Ies motifs qui ont pousse Miltiade a quitter la Chersonese, apres 
qu'il y fut venu pour la premiere fois vers 5 16, le seul qui se presente a l 'esprit 
est la disgrâce dans laquelle ii sera tombe aupres du Grand Roi a l 'occasion de 
!'incident du pont. 11 ne pouvait non plus trouver un appui dans le camp athenien, 
car bien que venu d'Athenes grâce au soutien des Pisistratides, plus precisement 
d 'Hippias, ses relations avec celui-ci avaient subi un durcissement de plus en plus 
marque, du a l 'amitie du tyran d 'Athenes pour la cite de Lampsaque, ennemie de 
la Chersonese. En ce qui concerne le lieu de refuge de Miltiade, on a suggere soit 
l'île de Lemnos, qu'il va conquerir et offrir a Athenes, soit le milieu autochtone. 
En tout cas, le fait que Darius ait choisi comme point de passage en Asie la loca
lite de Sestos, en Chersonese, signifi.e que, debarrasse de cet allie infidele, la region 
etait devenue plus sure pour la retraite persane que la zone Byzance-Chalcedoine, 
ou eclate une revolte. On ne peut en conclure ni que Darius eut fait de Miltiade 
son vassal lors de sa retraite par la Chersonese (comme le soutient Obst), ni qu'il 
se flit assure l 'amitie de celui-ci (conformement a l'opinion de Berve), mais 
simplement qu'il a choisi pour la traversee en Asie une zone ne lui opposant pas 
de resistance. 

Telle etant la situation, nous estimons que le retour de Miltiade en Cher
sonese est le resultat, d'une part, de la retraite de l 'armee persane, d'autre part, 
du soutien politique d' Athenes apres la chute d'Hippias. Mais l 'armee persane ne 
quitte pas entierement Ies lieux, Darius laissant en arriere, pour la pacifi.cation 
de la region, 80 OOO hommes sous la commande de Megabaze (Herodote, IV 1 43). 
Ce chiffre correspond a celui mentionne par Ctesias, au sujet des 80 OOO Perses 
massacres par Ies Scythes lances a la poursuite de l 'armee en retraite. La mission 
de Mega baze est indiquee clairement par Herodote, dans son livre IV 144 : « Ce 
Megabaze clonc travailla a soumettre ceux des Hellespontins qui n' etaient pas 
pour Ies Medes » ,  cependant que le livre V 1 0  et 1 1  mentionne la soumission par 
ce meme general du nord-ouest de la Thrace, avec la cite de Perinthe. Toutes ces 
actions ont lieu au cours des annees 5 1 2 -5 1 1  av.n.e. On ne trouve attestee nulle 
part une intervention de Megabaze dans la Chersonese de Thrace ; mais etant 
donne que celle-ci constitue la zone sud-occidentale de la rive europeenne de l 'Hel
lespont, on peu{ en deduire qu'elle n'aura pas ete epargnee par la repression 
persane. La presence de Miltiade en Chersonese durant Ies annees 5 13 -5 1 1  paraît 
clonc peu probable. Des perspectives de retour ne peuvent s 'ouvrir pour lui qu'a 
un moment d 'affaiblissement de la puissance persane, tel, sans doute, celui cree 
par le rappel de Mega baze a la suite de son echec contre Ies Paeones, jusqu' a la 
prise du commandement militaire par son successeur, Otanes. La date de 5 10 
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correspond d'autre part, a l'eviction du tyran d'Athenes Hippias. Le fait que le 
retour de Miltiade n'ait pas ete bien vu par Ies Perses ressort de l'attaque de l'an 
493 , qui l'oblige a se refugier definitivement a Athenes. 

En resume, l 'analyse du passage du livre VI 40 d'Herodote fournit au sujet 
de l'expedition scythe les donnees suivantes : 

1 .  L' expedition est dirigee contre les Perses, les Scythes se considerant comme 
provoques par ceux-ci : information corroboree par Ctesias et par Strabon. 

2. L'expedition a un caractere militaire, et non de pillage ; l 'itineraire en est 
le meme que celui de la retraite persane. 

3. On ne mentionne pas de destructions de villes dans la Chersonese. Par 
contre Ctesias rapporte le massacre de 80 OOO Perses. 

4. 11 n'est fait mention nulle part du point de depart de l'expedition, ni de 
la maniere dont celle-ci a pris fin . 

Compte tenu de l 'attitude scythophile de Miltiade 23, prouvee par l ' incident 
du pont, et des informations que nous venons de citer, il n'existe, selon nous, 
aucune raison de douter que l' expedition scythe ait ete reellement dirigee contre 
les Perses, ni de son caractere d'expedition organisee et non pas de razzia. La 
preuve en est que la Chersonese n'a pas eu a en pâtir. De meme, si l'on admet, 
comme date de « l'arrivee depuis peu de Miltiade en Chersonese », les annees 
5 1 1 -5 10 et si l'on considere qu 'elle est de trois annees posterieure a l 'expedi
tion scythe, il s'ensuit que celle-ci est en rapport direct avec la retraite persane. 
Dans ce cas il est permis de corroborer l' information d 'Herodote par celle de 
Ctesias et d'exclure l'idee de represailles exercees en 495, vingt ans plus tard, qui 
apparaîtraient, comme le fait justement remarquer Ph. Legrand 24, aussi etranges 
qu'invraisemblables. La date de 495 est, d 'ailleurs, tout aussi difficilement accep
table du point de vue de la conjoncture politique greco-persane. A cette date, Ies 
loniens en pleine revolte sont vaincus a Ephese, les cites de Clazomenes et de Kyme 
sont conquises et les insurrections de l'Hellespont etouffees. Le moment psycho
logique eut ete mal choisi, alors que s' operait le regroupement des forces persanes 
et l 'action energique de Mardonios dans la Thrace egeenne, en vue de la consoli
dation des conquetes amorcees par Megabaze. 

Si la date de 5 1 3 -5 1 2  correspond aux circonstances qui ont declenche 
l 'expedition scythe a Chersonese, elle permet d'en preciser egalement le point de 
depart, qui ne peut etre que la zone peripherique de la Scythie sud-occidentale. 
Une action partie d 'une region proche de l'Hellespont, comme le suggere P. Alexan, 
drescu 25, ne nous semble possible ni dans la conjoncture politique de l'an 5 1 3 ,  
ni meme dans celle de l 'an 495 . 11 y a,  d'ailleurs, contradiction entre cette hypo
these et l 'avis formule par ce meme auteur - en concordance, du reste, avec 
l 'opinion unanime - comme quoi la Thrace egeenne, grâce aux actions de Mega
baze, etait devenue une satrapie persane. Or l'existence, dans le voisinage immediat 
de celle-ci, d 'un milieu scythe, capable par surcroît de se permettre une expedition 
de rapine, nous paraît invraisemblable. Plus invraisemblable encore nous semble 
l ' idee meme d'une enclave scythe, provenant des bandes absorbees par la pour-

23 Voir la photographie publiee dans Wade-Gery, 
Miltiades, JHS, 1 95 1 ,  p. 2 1 3, fig. 1 ,  ou l'on voit repre· 
sente sur un vase Miltiade en costume scythe. 

24 Op. cit„ VI, p. 40 et note 5 .  
2 5  Op. cit„ p. 334. 
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suite de l'armee de Darius et qui eut reussi a se maintenir sans opposition, vingt 
ans durant, dans les flancs de la zone d'occupation persane. En conclusion, nous 
croyons a l'existence d'une expedition armee scythe qui, partie de quelque region 
proche du Bas,Danube, traverse le fleuve a la suite de l'armee persane 26 et rejoint 
celle,ci en Chersonese ; la jonction n'a pu se produire plus au nord, car Herodote 
nous apprend dans le chapitre IV 141 - 142 que, les Perses echappes, <des Scythes 
Ies manquerent pour la seconde fois ». C'est tout juste en Chersonese qu'ils 
Ies rejoindront, lors du passage de l'Hellespont par l'armee persane. L'epilogue 
des dernieres luttes nous est inconnu, mais il est probable que Ies Scythes se sont 
contentes de harceler les 80 OOO Perses laisses en Europe sous le commandement 
de Megabaze. L'idee d'un succes eclatant ne doit pas etre retenue, car il n'aurait 
pu manquer de susciter dans les sources grecques un echo plus puissant que celui 
que I' on y constate. 

Apres cette digression, que nous avons jugee necessaire pour la creation 
d'une vision exacte des evenements, il est temps que nous revenions a la position 
occupee dans cette conjoncture par la colonie milesienne d'Histria. Nous avons 
expose brievement, au debut de la presente etude, Ies facteurs politiques et econo, 
miques susceptibles d'avoir determine l'attitude d 'Histria pendant le conflit scytho, 
persan. II reste a etablir maintenant le role - plus ou moins decisif - qu'aura 
joue, dans la phase finale du conflit, ce troisieme facteur : la population de la 
region histrienne. 

Dans une communication faite lors de la Session archeologique du printemps 
196 1 ,  nous avons tente de demontrer que l 'un des principaux elements de la culture 
materielle autochtone de la region d'Histria resulte de la combinaison de deux 
facteurs constitutifs : l'un de facture traditionnelle hallstattienne, l'autre represente 
par une ceramique noire ou marron, faite dans une pâte grossiere, poreuse, impure, 
melee de sable, de menus cailloux et de tessons broyes, avec predominance quasi 
majoritaire des vases du type pot,bocal. Cette ceramique noire et poreuse presente 
de remarquables affinites avec la ceramique des regions cotieres du nord de la mer 
Noire, de la region du Bug, y compris Berezan et Olbia, jusqu'aux villes de Panti, 
capee, de Myrmekion et de Tiritaki 27• Si l'on compare, d'autre part, la ceramique 
hallstattienne de la region d 'Histria a celle decouverte dans l' interieur du terri, 
toire de la Dobroudja,  on constate des analogies avec la ceramique de Tari, 
verdi. Les zones cotieres occidentale et septentrionale de la mer Noire con, 
stituent clonc une unite de culture, unite que nous avons tente d 'expliquer 
par une affi.nite originelle, favorisant la vehiculation de valeurs materielles 
et, par la, l 'eclosion de styles composites, tel, par exemple, le style thraco,scythique 
du siecle suivant. Mais si le phenomene est valable pour les formes superieures 
de culture materielle, en ce qui concerne Ies formes plus modestes, de stricte neces, 
site, on constate l 'existence d 'un cheminement parallele, car de telles formes sont 
trop simples pour avoir suscite l'effort d'une transposition reciproque d'elements. 
Ce fait ne diminue d 'ailleurs en rien leur valeur documentaire : bien au contraire, 

16 Opinion dej a formulee par Em. Condurachi 
dans Contribuţii la studiul epocii arhaice la Histria, 
dans Omagiu lui Constantin Daicoviciu, Bucarest, 
1960, p. 1 1 4. 

27 Observations confirmees par S. Morintz, qui 

a etudie cette categorie ceramique en U.R.S.S.,  et, 
recemment, par l'archeologue sovietique A. I. Meliu
kova. Plus au sud, sur Ies rives de la mer Noire, elle 
apparaît dans la region d' Apollonie et de Messembria : 
information de D. Berciu. 
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ce sont, a notre avis, ces formes plus modestes qui expriment le plus fidelement 
Ies nuances regionales - l'aspect thrace ou scythique - de !'element ethnique. 

Dans le probleme qui nous occupe, l'analyse du facteur constitue par ! 'ele
ment autochtone est loin d' etre superflue, car en n'examinant Ies faits qu'a 
travers le seul prisme grec on aboutit fatalement a une vision incomplete des faits. 
En situant ceux-ci dans un vaste ensemble greco-autochtone, Ies chances de resou
dre le probleme sont accrues, bien que, a notre avis, la solution definitive n 'en 
sera obtenue que le jour ou ce facteur, cessant d' etre considere comme un facteur 
purement regional, sera integre dans l'ensemble du monde gravitant autour du 
Pont-Euxin. Le bien-fonde de ces affirmations ressort de l'analyse de la source 
meme sur laquelle s'appuie toute cette etude : d'Herodote. Partant du livre IV, 
on arrive a la conclusion que, jusque vers le milieu du ve siecle encore, une 
notion precise des delimitations geographiques de la zone sud-occidentale de la 
Scythie n'existait pas. 11 se peut, d'ailleurs, que de telles delimitations n'aient, effec
tivement, pas existe a cette epoque. C'est ce qui explique sans doute Ies confusions 
d'Herodote en matiere de toponymie. L' lstros, par exemple, qui, selon lui, deli
miterait ces deux grandes zones, la Thrace et la Scythie, est localise de fa\:on confuse 
par l'auteur des Histoires. Ainsi, îl resulterait des chapitres 4 7 ,  48, 50, 89 et 97 que 
ce fleuve borne la Scythie au sud-ouest, tandis que le chapitre 99 le designe comme 
traversant la Scythie. Si l'on ajoute a ces contradictions une foule d'inexactitudes 
au sujet des affluents septentrionaux du Danube (chapitre 48) - meme en tenant 
compte de certaines identifications qui en ont ete proposees -, sans mentionner 
la surprise de voir Histria placee sur le meme meridien que Sinope et l'Egypte 
(II,  33),  on arrive a la conclusion qu'une exegese desdits textes fondee uniquement 
sur la geographie est vouee a !'insucces. 

Au contraire, si l 'on se fonde sur l'archeologie, on constate que Ies dernieres 
recherches pratiquees dans la Dobroudja ont mis au jour un nombre considerable 
de monuments d'aspect scythique ou thraco-scythique datables du Ve siecle av.n.e. , 
voire (Ies branches de mors d'Histria et de Tariverdi, la statue « scythique » de 
Sibioara) de la fin du Vie siecle 28 • Nous ajouterons a de tels elements la ceramique 
noire poreuse d'aspect pontique septentrional decrite plus haut et presente a Histria 
des le premier niveau archai:que, lequel est date du demier quart du VIie siecle jus
qu'au debut du Vie siecle av. n.e.  Ainsi clonc, Ies elements marquant la liaison entre 
Ies regions situees au sud et a I' ouest de la mer Noire existaient deja a une epoque tres 
ancienne, meme si certains d'entre eux peuvent s 'expliquer par des emprunts cultu
rels ou par la presence sur Ies lieux de representants du groupe ethnique respectif. 

Nous ne voulons faire preuve ni de « scythisme » ni de « thracisme » et 
nous nous abstiendrons egalement de qualifier le bien-fonde de la theorie du soi
disant fond prescythique - ou, respectivement, thrace - constate par Vasile 
Pârvan 29 et, apres lui, par d'autres savants (Pogrebova, Mantzevich et, avec reser
ves, B. N. Grakov). Sans aller aussi loin, nous pensons qu'il est normal que, dans 
Ies regions limitrophes des aires ci-dessus mentionnees, îl ait coexiste plusieurs 

28 D. Berciu, Descoperirile getice de la Cernavoda, 
dans « Materiale », IV, 1 957,  p. 301 ; Al. Alexandrescu, 
Două statui traco-scitice din Dobrogea, dans SClV, 
LX, 2,  1 958, pp. 291 - 299 ; Idem, 1n legdturd cu 

statuile scitice, dans SCIV, XI, 2,  1 960, pp. 383 - 387 
et fig. 2. 

39 Getica, p. 243 sqq. 
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facteurs ethniques. Ce fait resuite d'ailleurs des informations d'Herodote : ainsi, 
dans le livre IV 104, Ies Agathyrses se rapprochent des Thraces « pour leurs cou
tumes » ;  IV 105 ,  Ies Neures ont « Ies usages des Scythes » ;  IV 106, l 'accoutrement 
des Androphages est « pareil a celui des Scythes » ; IV 107,  Ies Melanchlaines 
ont « Ies coutumes des Scythes » ; IV 108, Ies Boudins parlent une langue mi-scythe, 
mi-grecque ; IV 1 1 7 ,  Ies Sauromathes parlent « la langue scythique ». Quant 
aux Getes, l'auteur des Histoires Ies englobe dans l 'ensemble thrace, Ies caracte
risant dans le passage celebre du livre IV 93 comme « Ies plus vaillants des Thraces 
et Ies plus justes ». Dans le livre V 3 ,  parlant des Thraces en general, il affirme 
en outre qu'ils « ont tous a peu pres Ies memes usages en tout, sauf Ies Getes, 
Ies Trauses et ceux qui habitent au-dessus des Crestoniens ». Thucydide formule 
un avis plus nuance, surtout dans le passage bien connu du livre I I  33 ou il attribue 
aux Getes des coutumes scythiques, trait se ref erant evidemment a une epoque 
anterieure a la sienne. 

Vasile Pârvan admettait que la thracisation des Scythes des Carpates et des 
Rhodopes avait ete d'assez longue duree 30 •  Un processus analogue a du avoir 
lieu pour !'element scythique des steppes, qui s 'etait ecoule par la Dobroudja 
bien avant l'apparition d'Atheas, au sujet duquel E. M. Minns se demande, vu la 
confusion regnant dans cette region entre ce qui est gete et ce qui est scythe, s'il 
n'etait pas, au fond, un chef gete 31• 

Toutes ces circonstances viennent a l'appui de la these des deux horizons 
ethnico-culturels etablie par Istoria României ,  voi. I :  1 .  l 'horizon thraco-scythique 
de sylvo-steppe, couvrant la Moldavie, la Transylvanie et une partie de l'Oltenie ; 
2 .  l 'horizon thraco-scythique de steppe, couvrant le littoral septentrional et occi
dental de la mer Noire 3 2• 

Prenant en consideration la stratification ethnique commune - que seules 
des nuances differencient - constatee pour Ies deux rives du Bas-Danube, la com
munaute d'interets des tribus autochtones arrivees a un stade de developpement 
politique et economique uniforme, enfin Ies interets liant celles-ci aux cites grec
ques fondees en milieu autochtone, nous estimons que l'attitude de ces tribus 
devant l ' invasion persane n'a pu etre que celle d'une hostilite commune. Un 
exemple en est la resistance des Getes de la Dobroudja. Cette hostilite, il est logique 
qu'elle se' soit manifestee effectivement au moment ou la faiblesse de l'envahisseur 
s 'est fait sentir. Les revoltes dont la retraite persane a donne le signal demon
trent que Ies tribus autochtones, enrolees de force dans l 'armee du Grand Roi, 
ont commence a s'agiter des que l'occasion s 'en est presentee. Elles ont tres pro
bablement harcele les Perses au cours de leur retraite par la Dobroudja.  Histria 
se sera-t-elle associee a ces actions de revolte, comme les villes de la Propontide, 
ou bien se sera-t-elle maintenue sur la position adoptee au debut du conflit et aura-t
elle pâti du fait de l 'expedition de represailles scythe ? Cette seconde hypothese 
semblerait plus conforme aux evenements analyses ci-dessus. Encore faudrait-il, 
afin que nous puissions nous prononcer de maniere plus categorique, connaître 
l 'itineraire exact de la retraite persane. En tout cas, l'incendie dont l'etablisse
ment paraît avoir ete victime a la fin du vie siecle, peut-etre aussi la destruction 

ao Ibidem, p .  283. 
81 Sc:ythians and Greeks, Cambridge, 1913, p. 123.  

H p. 1 5 7. 
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de son mur de defense, sont Ies indices certains d'evenements de nature violente. 
Les resultats des recherches faites dans la necropole tumulaire d'Histria paraissent 
confirmer cette constatation. 11 semble, en effet, que Ies deux tombes collectives 
du tumulus XII  appartiennent plutât a des guerriers qu'aux victimes d'un rite 
funeraire post mortem 33• Des donnees osteologiques aussi detaillees que possible 
pourraient eclairer ce probleme. 

Bien que, pour le moment, la penurie des sources ecrites nous impose de 
conserver a nos conclusions, en bien des domaines, le caractere d'hypotheses, 
nous proposons que, lors des recherches ulterieures sur Ies evenements dont le 
Bas,Danube a ete le theâtre au cours du VIe siecle av. n.e . ,  il soit tenu compte, 
pour l'orientation de celles,ci, d'un certain nombre de points desormais acquis : 

1 .  L'incendie qui a affecte l'etablissement d'Histria a la fin du VIe siecle 
est le resultat d'evenements violents, lies au conflit entre Perses et Scythes. 

2 .  11 faut reconnaître comme authentique l'episode du pont sur l' Istros. 
3. 11 faut admettre l'existence d'une expedition scythe, directement liee a 

la retraite persane. 
4. Vu la communaute d'interets greco,autochtone, la participation d'Histria 

a la revolte generale qui a marque la fin du conflit scytho,persan est possible. 
5 .  L'existence de liens ethnico,culturels entre Ies regions du nord et de 

l'ouest de la mer Noire est anterieure aux temoignages a cet egard des sources 
ecrites. 

38 A cet egard, nous citons le rapport de D. N. 
Nicolăescu-Plopşor, Des squelettes humains des tombes 
t hraces d'Histria, dans « Dacia », N. S. ,  I II, p. 1 66 :  
« En ce qui concerne l'orientation et la position 
des squelettes humains et celle des chevaux, on a pu 
observer de fa�on certaine qu'aucun ordre n'a ete 
respecte, ni aucune direction privilegiee. La seule pre· 
occupation, pendant l'inhumation, semble avoir ete 
d'entasser tous Ies cadavres dans un espace des plus 
restreints >> ; p. 1 78 : « Dans le tumulus XII,  Ies cada
vres, en tout cas Ies premiers cadavres de la tombe 
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collective I,  y ont ete jetes 3 a 4 jours au moins apres 
la mort. >> De meme, le rapport de Al. Paul-Bolomey, 
Les equides du tumulus n° XII de la necropole d'His
tria, dans Histria, II, sous presse : « Les chevaux du 
tumulus n° XII se rapprochent de ceux du groupe 
I I  Pazirik. Les chevaux appartiennent certainement 
au groupe de chevaux de race orientale. li n'est pas 
absolument exclu qu'ils soient de provenance asia· 
tique. L'auteur estime que Ies ânes ont ete apportes, 
accidentellement et provisoirement, par une popu· 
lation venue du sud, du bassin mediterraneen. » 
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